
SOCIÉTÉ.Alors que l’Allocation de rentrée scolaire est versée aujourd’hui, des organisations semobilisent pour la gratuité de l’école

«Avec ou sans aide, la rentrée est trop chère pour les familles »
DEPUIS PLUS de 70 ans, la

Confédération Syndicale des
Familles se bat auprès des fa-
milles pour un seul objectif : « la
gratuité complète de l’école»,
explique Julie Martin, chargée
de mission pour le dossier du
coût de la scolarité.
Si cette gratuité n’est pas ef-

fective, l’associations’intéresse
annuellement aux « coûts et
dépenses de rentrée, au regard
des aides locales» par le biais
d’une enquête dont les résul-
tats viennent d’être publiés.
Pour mener son analyse, l’or-

ganisation se base sur les fa-
milles de son réseau, leur res-
senti et leurs pratiques d’achat.
Cette année, laCSF ressort «un
chiffre clé: le coût de la rentrée
a baissé de 6,8%».

«Les familles sont
durement frappées
par l’inflation»

Un chiffre « positif mais
logique» à la fois, étant donné
que «les coûts de 2023 avaient
connu une grosse inflation no-
tamment avec le prix du papier
qui s’était envolé». Le phéno-
mène s’est stabilisé, de la
mêmemanière que «les prix en
magasin sont semblables à
l’année dernière », remarque

Julie Martin.
Mais elle déplore que cette

baisse soit surtout «portée par
les familles, qui tentent par tous
les moyens de faire baisser le
prix de la rentrée». Les familles
du réseau ont confié à la CSF
s’adonner à «une chasse aux

promos ou encore à une com-
paraison entre les enseignes,
pourdéceler lesbonnesaffaires
plutôt que de tout acheter au
même endroit».
Elles tentent aussi de « récu-

pérer d’une année sur l’autre ce
qui est réutilisable» et profitent

des «achats groupés proposés
par certains établissements »
pour faire baisser les prix.

« L’école française
est inégalitaire »

Mais certaines se demandent

simplement si «elles achètent
ou pas, car 18% des familles
déclarent avoir déjà acheté des
fournitures qui n’ont pas servi».
Des dépenses inutiles qu’elles
souhaitent logiquement éviter,
car si le coût des fournitures
baisse, «les familles sont dure-

ment frappées par l’inflation»
qui touche de nombreux autres
secteurs comme l’alimentation
ou l’hygiène.
Mais malgré l’Allocation de

rentrée scolaire (ARS), qui doit
être versée cemardi en France,
l’organisation persiste et signe:
«La rentrée est trop chère pour
les familles, avec ou sans
ARS.»Elle ledémontre avec «la
rentrée en primaire, qui en-
gendre une hausse des dé-
penses de rentrée de 12,8%.
C’est un investissement impor-
tant pour une étapemalgré tout
importante».
À cela s’ajoutent les équipe-

ments sportifs qui « repré-
sentent un tiers des dépenses
totales, et dont les prix aug-
mentent», ainsi que les maté-
riels spécifiques de lycée.
«Voilà des achats qui font s’en-
voler la note que l’aide ne
couvre pas ». Cette aide ne
permetpasnonplusde«couvrir
l’année entière de collège et de
lycée, ni les frais de cantine, de
transports, ou d’activité spor-
tive».
Une non couverture totale qui

«engendre des coûts pour cer-
tains foyers. L’école française
est inégalitaire, c’est pourquoi
on demande purement et sim-
plement la gratuité complètede
l’école», conclut Julie Martin.

•ArthurPUYBERTIER

L’Allocation de rentrée scolaire ne couvre pas l’intégralité des dépenses ressenties par les familles pour la rentrée. Arthur PUYBERTIER

Dans lesmagasins, « un pic d’achats de rentrée cette semaine avec la prime »
CE MARDI, le versement de

l’Allocation de rentrée scolaire
(ARS) débute en France métro-
politaine ainsi que dans certains
DROM. Cette aide attribuée en
fonctiondes revenusdu foyerde
2022 concerne trois millions de
familles, et est échelonnée en
fonctionde l’âgede l’élève.
Revue à la hausse de près de

5% par rapport à l’année der-
nière,elles’élèveà416,40€pour
unenfantde6à10ans,439,38€
pour un élève de 11 à 14 ans, et
454,60€pour les lycéens jusqu’à
leurmajorité.

1/3
des familles
Untiersdesfamilles
bénéficientdel’ARS,
distribuéedèsaujourd’hui.

Dans les rayons déjà, on com-
mence à faire les fournitures la
veille du versement de la prime.
Mais seulement après un petit
travailà lamaison.PourLéonieet
samamanDorothée,«iln’yapas
d’appréhensionàl’approchedes
achats de rentrée». La mère de
trois enfants adopte un compor-
tement reproduit par beaucoup:
«On réutilise les affaires d’une
année sur l’autre et on récupère
celles des grands. On n’en
change qu’en cas de besoin»,
décrit-elle.

Le duomère-fille avait d’abord
«vérifié et surlignésur la liste tout
ce que l’on a encore de l’année
dernière», si bien qu’il ne reste
qu’une petite moitié de points à
cocher pour être parée en sep-
tembre. Un comportement qui
plaît à sa fille qui «prend soin de
ses affaires». Contente de «ne
pasfairedegaspillage»nidesur-
consommation, sa fille avoue,
souriante, que «de toute façon,
j’aime bienma trousse alors je la
garde».
Même son de cloche pour

Océane,qui a«lemêmesacet la
même trousse depuis le lycée».
La jeune femme rentre à la fac à
larentréeetn’adonc«mêmepas
de liste, je prends ce qu’on m’a
conseillé», avoue-t-elle. L’étu-
diante ira « acheter en cours
d’année si besoin », sachant
qu’elle réutilisera «les classeurs
et autres fournitures de l’année
dernière». Une «réflexion d’arbi-
trage entre ce qui est nécessaire
et ce qui ne l’est pas» que les
enseignesont déjà puconstater.

❝ L’achat plaisir
est limité.

CAROLINEDUGUÉ
Directriceadjointed’E.Leclerc

àTourlaville

Car cette rentrée, l’enseigne
E.Leclerc de Tourlaville « la
prépare depuis un an», avoue
Caroline Dugué, directrice ad-

jointe de l’établissement. Avant
d’être rayonnés «de juillet à mi-
septembre», les articles ont été
«sourcés puis sélectionnés pour
couvrir chacune des unités de
besoin de la rentrée, du premier
prix à la marque nationale bien
positionnée», raconte la direc-
trice adjointe.
Au nombre de 180, ces unités

de besoin représentent «plus de
6000 références en magasin».
L’une de ces unités est plus en
difficulté que les autres cette
année: «la maroquinerie. On re-

marque cette tendance nouvelle
à un renouvellement moindre
des fournitures et les sacs et
trousses sont les premiers im-
pactés.L’achatplaisirest limité».
Conséquence du non-renou-

vellement de certaines fourni-
tures, « le panier moyen est
stable, voire en légèrebaisse».
Dans le sens des clients, l’en-

seigne «se doit d’être la moins
chère» et cela se ressent sur les
produits. La valeur faciale de
ceux-ci « n’a pas augmenté,
c’est même plutôt l’inverse.

Nous sommes en période de
maîtrisedesprix», confie-t-elle.
Certaines «mécaniques de

promotion» sont aussi établies:
l’enseigne«reprendlescartables
encore utilisables contre un bon
de 10 €» et versera «20% du
montant des courses de rentrée
sur la carte magasin dès la
semaineprochaine».
Preuvede lanécessitédecette

aide de rentrée malgré tout, le
centre commercial s’attend à
«un pic de courses de rentrée
cette semaine». L’année der-

nière, «29%des achats de four-
nitures ont été effectués sur les
quinze derniers jours d’août,
après le versement de l’aide».
Cetteannée, lesventessesont

néanmoins un peu lissées sur
l’été, avec le mauvais temps.
«Chaque journée pluvieuse est
un pic où l’on explose le comp-
teur », s’exclame la directrice
adjointe. Elle conclut en riant: «Il
yadeux tempsforts: lapluieet la
prime!»

•A.P.

Les familles passent souvent leur chemin devant les cartables, qu’ils gardent d’une année sur l’autre. Arthur PUYBERTIER
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